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S
elon lui, la transition se définit par la 
gestion du pays durant une période 
courte. « Au début de la transition, dit-

il, en créant Jiguiya Kura nous avons dit qu’il 
y avait deux objectifs assignés à la transition 
: la sécurité et l’organisation des élections, 
pour un retour à la normale. Si je dois tenir 
compte des deux aspects, deux ans après, je 
dirais que c’est un échec tout simplement », 
a indiqué Housseini Amion Guindo.  
 
Le patriotisme aveugle 
Il est d’accord que la population soutient les 
gouvernants. Mais, l’ancien ministre dénonce  

les chantages  qui consistent à s’attaquer à 
l’intelligence des autres.   « Nous savons 
que c'est très dur en ce moment de parler 
parce que tout simplement quand le sou-
tien aveugle à un gouvernement devient 
le symbole de patriotisme, être intelli-
gent ou  réfléchi  devient un crime », a dé-
noncé le président de la CODEM, Amion 
Guindo. 
 
L’insécurité toujours au centre 
malgré la montée en puissance 
des FAMa 

Concernant la montée en puissance de l’ar-
mée, le Président de la CODEM s’est félicité 
de la posture actuelle des FAMa. «… Je salue 
le changement de posture de notre armée 
aujourd’hui qui est agressive. Aupara-
vant, c’est dans les camps qu’on partait 
les trouver, mais aujourd’hui, c’est une 
armée qui patrouille, qui sort, qui se dé-
fend et qui inflige de lourde perte à l’en-
nemi », a-t-il reconnu. 
Cependant, il refuse la confusion faite par 
l’opinion. « Un pays n’est pas seulement lié 
à l’armée », dit-il. « Il ne faut pas qu’on se 
trompe, l’armée peut aller aujourd’hui li-
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Transition et sécurité Housseini 
Amion Guindo dénonce le soutien 
aveugle au gouvernement  

Il était l’invité de l’émission « Grand jury » de Renouveau TV. Housseini Amion Guindo, président de la CODEM, puisque c’est de lui 
qu’il s’agit, reconnait la montée en puissance des FAMa dans leur posture actuelle. Cependant, l’ancien ministre demande aux auto-
rités de penser à l’économie et aux populations vivantes dans la misère. Selon lui, le refus du soutien au gouvernement ne doit pas 
être un crime pour ceux qui sont intelligents. 
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bérer Ségou et après ils vont continuer 
sur Mopti et entre temps les terroristes 
viennent s’installer à nouveau à Ségou, 
parce que tout, simplement, on ne garde 
aucune position, parce qu’on n’a pas les 
effectifs nécessaires. Donc, c’est avec le 
temps qu’une armée réellement à hau-
teur des souhaits se construit. Je suis 
pour qu’on dote l’armée en avions parce 
que nous avons un grand territoire et il 
faut doter l’armée. Il faut réellement sou-
tenir l’armée mais il ne faut pas rêver. Ce 
n’est pas en deux mois, ni en trois mois 
que cela va se faire. Nous avons un terri-
toire de plus d’un million deux cents 
Km2. Nous avons une armée nationale qui 
n’a pas un effectif de 50 000 hommes. » 
Toutefois, a-t-il souligné, l’armée peut  gagner 
des victoires mais il y a l’économie et la misère 
des populations. « Aujourd’hui, les gens 
cherchent à manger, les enfants veulent 
aller à l’école, vous oubliez ça », rappelle-
t-il.  
Dans beaucoup de zones, surtout dans le mi-
lieu rural, les populations ne vivent pas 
comme à Bamako, au Mali. « Ils vivent sous 
d’autres administrations, parce qu’il n’y 
a plus de préfet, de sous-préfet, de juge, 
il n’y a plus rien. Alors c’est la charia là-
bas. Il y a des gens qui tranchent tous 
ceux qui signent les accords avec eux. Il 

y a quelqu’un qui fait la justice entre eux, 
les populations payent la Zakat, ils voi-
lent les femmes. Donc, il y a d’autres 
types d’administration aujourd’hui dans 
notre pays.  Ces accords sont souvent si-
gnés avec des terroristes. Les popula-
tions signent tout simplement parce qu’il 
n’y a pas d’Etat », explique l’ancien ministre.  
Selon ses explications, dans ces accords, les 
terroristes exigent des populations de ne plus 
coopérer avec l’Etat central, donc de ne plus 
renseigner l’Etat. « Je vous parle de la 
quasi-totalité du cercle de Djéné, de la 
quasi-totalité du cercle de Téninkou, de 

la quasi-totalité du cercle de Youwarou, 
de la quasi-totalité du cercle de 
Douentza, de la quasi-totalité du cercle 
de Koro, de la quasi-totalité du cercle de 
Bankass ».  
Selon Amion Guindo, « partout où vous 
voyez des attaques, ce sont des com-
munes qui ont refusé de signer ces ac-
cords avec les terroristes. Les communes 
qui sont considérées comme traitres, ac-
cueillent l’Etat ». 
L’ancien ministre, Amion Guido affirme que 
même chez lui à Bambou, c’est un accord qui 
a été signé avec les terroristes pour qu’il y ait 
la paix. Il y avait un camp à Diankabou, ce 
camp n’est plus là, il n’y a plus de sous-préfet. 
Il n’y a plus de justice, il n’y a plus rien, dé-
plore-t-il.  
Parlant de cette insécurité, elle n’est pas selon 
lui que dans la région de Mopti, « venez juste 
à Niono, il y a des communes qui ont 
signé ». Il a rappelé que le Haut conseil isla-
mique avait négocié, avec qui ? Farabougou ? 
Allons chercher ! 
Toutefois, il reste « entièrement d’accord 
que notre armée est montée d’un cran en 
puissance, cela est une réalité que ce soit 
en termes de recrutement, que ce soit en 
termes de financement, d’équipement, 
l’armée est montée en puissance même 
sur le plan mental. C’est pourquoi je vous 
disais que la posture a changé mais ça ne 
veut pas dire que la sécurité est revenue 
sur l’ensemble du territoire ».  
 

Binadjan Doumbia 

UNE
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Yeah Samake 
 
LES CŒURS VIBRENT DE CONFIANCE 
 

Fouraba Samake  
 
Pose de la première pierre de la construction 
d'une nouvelle école à #Labata, arrondissement 
de #Siby, cercle de Kati. 
Son Excellence Yeah Samake, directeur Exécutif de la fondation #Em-
power_Mali en compagnie d'une forte délégation était avant hier à 
Labata, l'avant denier village entre le Mali et la Guinée Konackry pour 
la pose de la première pierre d'une nouvelle école qui sera construite 
par sa fondation.  
En besoin crucial des salles de classes, la population de Labata avec 
en tête le chef du village sortis très nombreux pour réserver un ac-
cueil digne de ce nom à son Excellence et à sa délégation, aux dires 
du chef de village, personne n'est allé au champs ce jour. 
Une école composée de trois salles de classes, une direction, un ma-
gasin et deux blocs de six latrines sera construite très prochainement 
au bénéfique de Labata pour une education de qualité pour les en-
fants grâce à Yeah Samake au service des oubliés de l'Etat et l'en-
gagement sans faille du village qui contribueront à hauteur de 20%. 
#DIRIGERCESTSERVIR 
#LeadeshipAvecIntegrité 

 

La finale de la 3ème édition de la coupe YEAH SAMAKE aura lieu ce 
jeudi, 22 septembre 2022 à l’occasion de la célébration de la fête 
d’accession du Mali à l’indépendance au stade municipal de Ouélés-
sébougou à partir de 16h. 
Le sport, facteur de cohésion et de l’entente. 
#DIRIGERCESTSERVIR 
 

Ammy Baba Cisse 
 
La France et le Niger ont-ils encore violé la 
souveraineté du Mali malgré la mise en garde 
et l’intention affichée de Bamako d’utiliser la lé-
gitime défense? 
 

DICKO NEWS 
 
De chanson à la religion : Ces artistes purifiés! 
Ces artistes ( La chanteuse Sadio Kouyaté, Mah-
mamadou DICKO alias #Dixon du groupe 
#Tata_Pound, #TAL_BY promoteur du groupe DIAGUELEYA MUSIC et 
plein d'autres) ont décidés de quitter dans le monde des arts en 
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Issa Kaba 
 
Des africains qui soutiennent le Mali et des 
maliens qui dénigrent le Mali . 
Ousmane Sonko tu as la parole :" Tous les Africains 
doivent apporter aujourd'hui leur soutien au Peuple Malien qui a mon-
tré à la France et et la communauté internationale,sa détermination 
à en finir avec le néocolonialisme. 
En effet, je suis un sénégalais de naissance mais également un afri-
cain de nationalité ce qui me pousse aujourd'hui à soutenir sans ré-
serve le président Assimi Goïta et toute son équipe pour le combat 
qu'ils sont entrain mener contre l'impérialisme et le néocolonialisme 
au nom de tous les africains." 
 

Financial Afrik  
 
Le chiffre d’affaires du groupe LabelVie, une 
enseigne marocaine de la grande distribution, a 
connu une hausse de 16% au premier semestre 2022 
comparé à la même période de 2021, ont annoncé les dirigeants de 
l’entreprise basée à Skhirat ville balnéaire marocaine située entre 
Rabat et Casablanca. 
#LabelVie #Maroc 
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concentrant sur leur religion (Islam). 
Ils doivent être encourager, assister et accompagner sur ces voies 
empruntées afin d'amener des autres sur le bon chemin. 
Après la première publication on nous a signalé Baba Niamé Camara. 
Qu'Allah nous accorde sa clairvoyance !!!! 
 

Diallo Fatoumata 
 
J'AIMERAIS QUE LA CHINE S'ORIENTE VERS 
L'AGRICULTURE AU MALI. 
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Serge Daniel 
 
#Mali-CI-Militaires ivoiriens arrêtés/Question 
de RFI et de France24 au SG de l'ONU : "Pour 
vous ce sont des mercenaires"? Réponse de Antonio 
G. :"Non. Ce ne sont pas des mercenaires.C’est évident. Et je fais 
appel aux autorités maliennes pour que ce problème puisse se ré-
soudre" 
 

Fahad Ag Almahmoud 
 
Une excellent travail de ratissage a été fait ce 
matin par les forces armées nigériennes et leur 
partenaire contre daech à la frontière avec le Mali 
jusqu’à Adaremboucar. Quand même il faut s’attendre des commu-
niqués polémiques. 
 

Wassim Nasr 
 
#Mali sources locales «14 #Touareg Bella ont 
été exécuté par #Wagner le 12 sept à proximité 
de #Niani, 13 originaires de #Toula et un de #Gassel 
suite à la mort d’un mercenaire en moto frappé par un IED lors d’une 
ops commune avec les FAMAa. Commerces & maisons ont été pil-
lés» 
 

Abdoul MBAYE 
 
Cela me gêne d’avoir à l’écrire. Mais ce dis-
cours à la nation avant l’heure est la preuve 
qu’elle se porte mal, très mal. Ou sont passés tous 
ces milliards? Un dialogue 3 ou 4? Qui pour y croire? Des ministres- 
députés et des gendarmes pour faire élire l’homme de confiance … 

Martin Fayulu 
 
Le Congo doit rester un et indivisible. Il nous 
faut 4 préalables pour lancer le pays sur orbite 
: 1. L’Etat de droit; 2. L’intégrité territoriale; 3. La 
cohésion nationale et 4. La gouvernance intègre. Ne cédons surtout 
pas à la distraction. #RDC. 
 

Macky Sall 
 
Je remercie et félicite le gouvernement sortant 
pour son engagement et le travail de qualité ac-
compli durant plus de 22 mois. De même, je félicite 
le Premier ministre @amadou_Ba_pour cette nouvelle mission et lui 
souhaite plein succès. 
 

Gouvernement du Mali 
 
Finale de la super coupe Assimi Goïta: l’équipe 
de la Venise malienne remporte le titre  
Le Premier ministre par intérim le Colonel Abdou-
laye Maïga a assisté, ce vendredi 16 septembre 2022 à la finale de 
la super coupe Assimi Goïta qui opposait l’équipe de Bamako à celle 
de Mopti. 
Les deux équipes n’ayant pu se départager à la fin du temps régle-
mentaire, c’est au terme de la séance des tirs aux buts que l’équipe 
de la Venise malienne remporta la victoire ( 4 à 3) .  
À la fin de la rencontre, le Chef du Gouvernement par intérim a féli-
cité, au nom du President de la Transition, S.E. le Colonel Assimi 
Goïta, l’équipe victorieuse, l’ensemble des équipes qui ont participé 
au tournoi ainsi que le comite d’organisation qui a abattu un travail 
remarquable. «  la super coupe Assimi Goïta matérialise la volonté 
politique du Chef de l’Etat S.E. le Colonel Assimi Goïta de réunir l’en-
semble des maliens autour des valeurs de paix et de cohésion, grâce 
à ce tournoi, des jeunes venus de toutes les régions du Mali ont sym-
pathisé convergé en un seul point et fraternisé. » 
CCRP/Primature
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BREVES

L
e Mali a prolongé jeudi la joute diplomatique et verbale avec la 
Côte d'Ivoire sur le sort de 46 soldats ivoiriens détenus, en l'as-
sortissant d'une mise en garde à l'adresse de l'organisation sous-

régionale Cédéao. Le gouvernement malien dit à la Communauté 
économique des Etats de l'Afrique de l'Ouest (Cédéao), vers laquelle 
s'est tournée la Côte d'Ivoire, que l'affaire "est purement judiciaire et 
bilatérale, il met en garde contre toute instrumentalisation de la Cédéao 
par les autorités ivoiriennes pour se soustraire (à) leur responsabilité 
vis-à-vis du Mali", déclare le Premier ministre par intérim, le colonel 
Abdoulaye Maïga, dans un communiqué lu jeudi soir à la télévision 
d'Etat. La médiation engagée par le Togo est "l'unique cadre de règle-
ment du dossier" et le Mali "n'est nullement concerné par cette pro-
cédure devant l'instance communautaire", dit-il. Il accuse le 
gouvernement ivoirien d'être animé par une "volonté d'adversité" (d'hos-
tilité) et "d'avoir transformé un dossier judiciaire en une crise diploma-
tique". Les relations entre le Mali et son voisin ivoirien se sont 
dégradées depuis que des colonels ont pris par la force en août 2020 la 
tête de ce pays confronté depuis 2012 à des attaques jihadistes et 
plongé dans une profonde crise sécuritaire et politique. Elles se sont 
encore détériorées avec l'interpellation de 49 soldats ivoiriens à leur 
arrivée à Bamako le 10 juillet. Trois soldates ont récemment été libérées. 
Les 49 soldats devaient, selon Abidjan et l'ONU, participer à la sécurité 
du contingent allemand des Casques bleus au Mali. Bamako redit dans 
le communiqué publié jeudi les considérer comme des "mercenaires". 
La junte est elle-même accusée par un certain nombre de pays occi-
dentaux de s'être assuré les services de mercenaires russes. 
"Otages" - 
Le ton est encore monté quand le chef de la junte malienne, le colonel 
Assimi Goïta, a lié la libération des soldats ivoiriens à l'extradition de 
personnalités maliennes vivant en Côte d'Ivoire. Abidjan a dénoncé un 
"chantage inacceptable" au détriment de soldats pris en "otages" selon 
lui, et a demandé la tenue "dans les meilleurs délais" d'un sommet de 
la Cédéao. Les deux pays en sont membres, mais le Mali est suspendu 
de ses organes de décision. La junte se garde de conditionner explici-
tement la libération des soldats ivoiriens à l'extradition des personna-
lités maliennes, dans le communiqué de jeudi. Le colonel Goïta n'a fait 
qu'exprimer "la nécessité de considérer la situation de certains Maliens 
objet de mandats d'arrêts internationaux", dit-elle. 
Les autorités maliennes ont pris connaissance de la réaction ivoirienne 
"avec une très grande préoccupation et une profonde stupéfaction", af-

Prisonniers ivoiriens : Les autorités  
maliennes mettent en garde la Cédéao 

D
eux membres de l'ambassade de France au Mali ont été inter-
pellés jeudi à Bamako et libérés vendredi, a appris l'AFP de 
sources diplomatiques, dans un contexte de dégradation conti-

nue des relations entre Paris et Bamako. Les deux membres de l'am-
bassade, de nationalité française, ont été interpellés jeudi en milieu de 
journée en centre-ville tandis qu'ils prenaient des photos d'un terrain 
de football devant servir de point de rassemblement pour les ressor-
tissants français en cas d'évacuation forcée, selon un diplomate français 
à Bamako. Ils ont été "libérés vendredi matin après des échanges fruc-
tueux entre les deux parties", a précisé cette source française. 
"Deux agents de l'ambassade ont été brièvement retenus par les auto-
rités maliennes. Ils ont été libérés après des échanges entre l’ambas-
sade avec les autorités maliennes. Nous n'avons pas d'autre 
commentaire à faire", a aussi déclaré le Quai d'Orsay à Paris. 
Une source diplomatique malienne a confirmé l'information. "Pour des 
raisons de sécurité, deux ressortissants français arrêtés et soupçonnés 
dans un premier temps d'espionnage ont été libérés. Les vérifications 
nécessaires ont été faites", a-t-elle déclaré. L'information a commencé 
à circuler dans la nuit de jeudi à vendredi sur les réseaux sociaux, où 
plusieurs pages réputées proches des autorités de transition ont publié 
que "deux espions français" avaient été arrêtés. Les relations entre le 
Mali et ses partenaires sous-régionaux et occidentaux se sont progres-
sivement dégradées depuis le putsch de 2020 qui a placé une junte mi-
litaire au pouvoir. Bamako s'est détourné de la France avec acrimonie 
et a vigoureusement réactivé ses liens historiques avec Moscou pour 
tenter d'endiguer la propagation jihadiste qui ravage le pays. Les Fran-
çais viennent d'achever leur retrait militaire progressif du Mali après 
neuf ans d'engagement dans ce pays. Cette brève interpellation inter-
vient également dans un contexte diplomatique tendu entre Bamako et 
Abidjan sur le sort de 46 soldats ivoiriens détenus depuis plus de deux 
mois au Mali. 

AFP 

firme le Premier ministre par intérim. Il répète que "ces forces étran-
gères, dont une trentaine des forces spéciales, sont arrivées au Mali en 
possession d'armes et de munitions de guerre, sans ordre de mission, 
ni autorisation, tout en dissimulant les identités et leurs professions 
réelles de militaires ainsi que l'objet précis de leur présence sur le sol 
malien". 

AFP 

Mali : Deux membres de l'ambassade de 
France interpellés puis relâchés



Quotidien d’information et de communication MALIKILÉ - N°1189 du 19/10/202212

L
e président Macky Sall a nommé samedi un nouveau Premier mi-
nistre au Sénégal, poste qu'il avait supprimé en 2019 puis rétabli 
en décembre 2021, attendant ensuite que les élections locales et 

législatives soient passées pour faire son choix. 
Amadou Ba, ancien ministre du chef de l'État, a été nommé par décret 
présidentiel dans un pays très divisé politiquement, cinq jours après 
une rentrée parlementaire marquée par une série d'incidents et achevée 
sous la garde des gendarmes. 
Confronté à la hausse des prix, le nouveau chef de gouvernement, ancien 
ministre des Finances de 2013 à 2019, et des Affaires étrangères entre 
2019 et 2020, aura pour mission de mener de "larges concertations" et 
de prendre de "nouvelles mesures" sur le plan social, a dit vendredi 
soir Macky Sall dans une adresse à la nation diffusée sur la télévision 
nationale. 
"Les mesures d’allègement du coût de la vie et de soutien à l’emploi et 
l’entrepreneuriat des jeunes, la lutte contre les inondations et la cherté 
du loyer resteront pour moi la priorité des priorités", a déclaré le chef 
de l'État sénégalais. 
Ces priorités ont été rappelées par le nouveau Premier ministre dans 
sa première allocution après la lecture du décret par le secrétaire gé-
néral de la présidence. 
Censée fluidifier le fonctionnement de l'État, la suppression du poste 
de Premier ministre en mai 2019 avait établi un nouvel équilibre entre 
les pouvoirs en renforçant le caractère présidentiel du régime sénéga-
lais. 
À cette époque, l'opposition et une partie de la société civile avaient 
dénoncé la suppression de ce poste comme une tentative de mainmise 
sur le pouvoir de la part du président Sall. 
Près de trois ans et demi plus tard, le président Sall est toujours critiqué 
par l'opposition pour sa conduite solitaire du pouvoir. Elle lui prête éga-
lement le projet de briguer un troisième mandat en 2024. 
Le président Sall, élu en 2012 pour sept ans et réélu en 2019 pour cinq 
ans, maintient toujours le flou sur ses intentions pour 2024. 
Vendredi, un concert devant se tenir samedi et organisé par des asso-
ciations de la société civile pour la limitation des mandats en Afrique a 
été interdit par les autorités en raison de "risques de troubles", dé-
clenchant une vague d'indignation sur les réseaux sociaux. 
Le camp présidentiel au Sénégal était arrivé légèrement en tête à l'issue 
des législatives du 31 juillet. Il avait gardé la majorité absolue à l'As-

Sénégal : Le pays a un Premier ministre 
pour la première fois depuis 2019 

BREVES

L
es autorités érythréennes ont décrété une mobilisation de leurs 
forces armées en réponse à la reprise des combats dans le nord 
de l'Éthiopie, ont indiqué les services diplomatiques britanniques 

et canadiens. 
Dans des conseils aux voyageurs publiés tard vendredi, les gouverne-
ments canadien et britannique ont averti leurs ressortissants en Érythrée 
de limiter leurs déplacements suite à l'appel à la mobilisation. 
"Les autorités locales ont lancé un appel général à la mobilisation des 
forces armées en réponse au conflit dans le nord de l'Éthiopie", a dé-
claré le gouvernement canadien. "Des mesures de sécurité supplémen-
taires pourraient être imposées à court terme dans tout le pays", a-t-il 
ajouté. 
L'avis britannique précise que l'annonce érythréenne a été faite mer-
credi. "Vous devez faire preuve d'une vigilance accrue à l'heure ac-
tuelle", indique l'avis. 
La reprise des combats le mois dernier au Tigré a mis fin à une trêve 
conclue en mars et ruiné les espoirs d'une résolution pacifique d'une 
guerre de près de deux ans entre les autorités éthiopiennes et le Front 
populaire de libération du Tigré (TPLF). 
Les autorités du Tigré se sont depuis déclarées prêtes à participer à 
des pourparlers menés par l'Union africaine (UA), mais le gouvernement 
éthiopien n'a pas répondu publiquement à ces ouvertures, se contentant 
de dire qu'il restait "engagé" dans le processus de paix mené par l'UA. 
Les deux parties se sont accusées mutuellement d'avoir tiré les pre-
mières et les combats se sont étendus du sud du Tigré à d'autres fronts 
plus au nord et à l'ouest, tout en attirant les troupes érythréennes qui 
avaient soutenu les forces éthiopiennes pendant la première phase de 
la guerre. 
L'Érythrée, un des États les plus fermés du monde, n'a pas commenté 
ces informations. 
Depuis que les derniers affrontements ont éclaté, le Tigré a été bom-
bardé à plusieurs reprises. Un responsable de l'hôpital central d'Ayder, 
le plus grand de la région, a déclaré que 16 personnes avaient péri dans 
des frappes aériennes. 
L'AFP n'a pas été en mesure de vérifier ces affirmations de manière in-
dépendante, l'accès au nord de l'Éthiopie étant sévèrement limité. 
Le conflit, marqué par des exactions, sur les civils, commises par les 
deux camps, a provoqué le déplacement de plus de deux millions de 
personnes et plongé des centaines de milliers d'Ethiopiens dans des 
conditions proches de la famine, selon l'ONU. 

AFP 

semblée nationale grâce au ralliement d'un député de l'opposition, mal-
gré une forte baisse du nombre de ses parlementaires élus. 
Le président Sall s'est également brouillé avec une figure de son clan, 
la tête de liste de sa coalition aux dernières législatives, l'ancienne Pre-
mière ministre Aminata Mimi Touré, qui n'a pas été choisie lundi pour 
prendre la présidence du Parlement et dénonce depuis "une injustice". 

AFP 

Mobilisation des forces armées en  
Érythrée : Selon les diplomaties  
canadienne et britannique 
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La révision de la liste de médicaments n’est pas faite par la 
CANAM elle seule. Tous les acteurs sont impliqués dans le 
processus qui prend beaucoup de temps 
 

L
a CANAM a procédé à la révision de la liste des médicaments pra-
tiquée depuis 2014 dans les pharmacies d’officines privées. Ce 
processus a abouti à l’élaboration et à l’approbation de la liste 

par l’arrêté N°2018-0230/MSAH/MSPH –SG du 09 février 2018 fixant la 
liste des médicaments et des dispositifs médicaux admis à la prise en 
charge du Régime de l’AMO. 
Après deux années de mise en œuvre et à la suite de la mise sur le mar-
ché de nouveaux produits génériques de marques efficaces, innovants 
et peu coûteux, une révision de la liste des médicaments s’avérait né-
cessaire. Une étude actuarielle réalisée en décembre 2014 par la CANAM 
a recommandé « d’éliminer plusieurs produits pharmaceutiques et non 
pharmaceutiques afin d’alléger la liste exorbitante des produits phar-
maceutiques AMO ». 
C’est dans ce cadre que la Direction Générale de la CANAM a mis en 
place une Commission Technique chargée de la mise à jour de ladite 
liste. Dans le souci de rendre plus inclusive la liste, la CANAM a organisé 
un atelier de validation de la liste des médicaments avec la participation 
de tous les acteurs impliqués à savoir les sociétés savantes, les ordres 
professionnels et les syndicats de la santé, les autorités de régulation 
pharmaceutique et les organismes gestionnaires délégués. 
Les travaux de groupes ont porté sur 3966 items de la nomenclature 
des médicaments et dispositifs médicaux à usage humain autorisés au 
Mali à jour par les quatre groupes. Les exclusions ont porté sur 441 
items soit 11,12% selon les critères d’exclusions des médicaments de 
la prise en charge par le Régime d’Assurance Maladie Obligatoire définis 
par la Commission. Cependant, 2844 nouveaux items ont été intégrés à 
la liste, soit 71,7% des items. 
Au total 3858 items de médicaments et de dispositifs médicaux ont été 
retenus dont : 571 items pour les médicaments de spécialités, 2540 

MESSAGE CANAM : La révision de la liste 
de médicaments n’est pas faite par la 
CANAM elle seule 

C
ent-soixante-huit (168) marché pour une valeur de plus de 12 
milliards FCFA ! C’est l’échantillon que les auditeurs ont eu à 
examiner concernant la gestion du tout puissant ministre de 

l’économie et des finances de l’époque, Dr Boubou 
Le rapprochement des marchés figurants dans le plan prévisionnel et 
celui des marchés passés par là DFM laisse apparaître des incohérences 
Un marché de 2070600000 F CFA approuvé par le ministre de l’économie 
et des finances en lieu et place du conseil des ministres 
L’équipe d’audit a constaté que le marché no 0580/DGMP/DSP/2017  re-
latif à la livraison de quarante-six 46 véhicules pour le compte de la 
présidence, de la primature et certains départements ministériels pour 
un montant de 2070600000 F CFA, a été approuvé par le ministre de 
l’économie et des finances, en lieu et place du conseil des ministres. 
Notons aussi le marché no 0759/DGMP/DSP/2017 relatif à la réalisation 
des voies d’accès et d’aires de stationnement des poids lourds du bureau 
secondaire de la douane de Diboli a été enregistré aux services des im-
pôts après paiement du marché… 

Amadou Bamba Niang / Source : Le katois 

Items pour les médicaments génériques de marque, 461 Items pour les 
médicaments génériques Dénomination Commune Internationale, 286 
consommables et dispositifs médicaux. Au total 441 médicaments re-
tirés et 2879 médicaments ont été rajoutés. 
La révision de la liste de médicaments n’est pas faite par la CANAM elle 
seule. Tous les acteurs sont impliqués dans le processus qui prend 
beaucoup de temps 

Source : CANAM 

Ministère de l’économie et des finances : 
Dr Boubou Cissé approuve un marché de 
plus de 2 milliards FCFA sans passer par 
le conseil des ministres  



C’EST QUOI L’ENRICHISSEMENT ILLICITE ? 
L’enrichissement illicite est : 
-     l’augmentation substantielle du patrimoine d’un  
       agent public sans rapport avec ses revenus légitimes, 
ou 
-     le train de vie que mène cet agent sans rapport avec  
       ses revenus légitimes. 
 
C’EST QUOI LA DÉCLARATION DE BIENS ? 
La déclaration de biens est la liste détaillée des revenus 
et des biens qui appartiennent à un agent public,  
transmise par cet agent aux autorités compétentes pour 
analyse et exploitation conformément à la loi. 
 
QUI DOIT FAIRE LA DÉCLARATION DE BIENS ? 
La déclaration de biens concerne les personnalités  
suivantes : présidents d’institution, ministres et assimi-
lés, présidents et membres des autorités administratives 
indépendantes, députés ou maires, autres ordonnateurs 
ou comptables publics, directeurs généraux, présidents 
d’établissement public, directeurs généraux, nationaux 
ou régionaux des services  de l’Etat, magistrats, chefs 
d’état-major des armées, responsables  de la passation 
de marchés publics, responsables des services financiers, 
d’assiette ou de recouvrement.   
Les personnalités concernées sont environ 8 000.  
 
OÙ FAIRE SA DÉCLARATION DE BIENS ?  
La déclaration de biens est faite auprès du président de 
la Cour suprême. En retour, cette autorité délivre un ré-
cépissé à l’auteur de la déclaration de biens.  

QUELS SONT LES REVENUS ET BIENS À DÉCLARER ?  
-     les revenus : salaires, indemnités, primes, autres  
       accessoires de salaires, héritages, libéralités légale- 
       ment reçues ;  
-     les biens meubles : véhicules, meubles et bijoux de  
       valeur, objets d’art, comptes bancaires, argent en  
       espèces, actions, parts sociales,  
-     les biens immeubles : maisons d’habitation, immeu- 
       bles commerciaux ou professionnels, champs,  
       vergers, animaux, terrains nus. 
Tous les revenus et biens doivent être déclarés, qu’ils 
soient situés au Mali ou à l’extérieur. 
 
QUELLES SONT LES PIÈCES JUSTIFICATIVES DE LA DÉ-
CLARATION DE BIENS ? 
Les revenus et les biens déclarés doivent être soutenus 
par des pièces justificatives comme les titres fonciers, 
les lettres d’attribution, les concessions rurales, les 
concessions urbaines, les relevés de comptes bancaires, 
etc. 
 
QUAND FAIRE SA DÉCLARATION DE BIENS ? 
La déclaration de biens doit être faite par l’agent public 
concerné : 
-     au début de la fonction ou du mandat qui crée l’obli- 
       gation de déclaration de biens ; 
-     chaque année, au plus tard le 31 décembre ;  
-     à la fin de la fonction ou du mandat. 
  
 
 

Le formulaire de déclaration de biens est téléchargeable en cliquant  
www.oclei.ml  

https://www.facebook.com/Office-Central-de-Lutte-Contre-lEnrichissement-Illicite 

BON A SAVOIR

Office central de Lutte contre l’Enrichissement illicite (OCLEI)
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I
l faut souligner que cette session inter-
vient dans un contexte de crise écono-
mique mondiale qui n'épargne aucun pays. 

En dépit de cette situation conjoncturelle, la 
direction de l’Agence malienne de métrologie 
et son personnel, s’évertuent à relever le défi 
de la fiabilité des mesures et de la conformité 
des instruments de mesures, gages d'équité 
dans les transactions commerciales et de 
compétitivité au niveau des entreprises. 
Le Directeur général de l’Agence malienne de 
métrologie, Dr Lassine Togola, a déclaré  que 
malgré les vicissitudes du moment les activi-
tés ont continué normalement. « Pendant ces 
vérifications il faut constater que nous 

sommes restés dans les activités admi-
nistratives au bureau. Nous avions pu dé-
livrer 60 lettres d’autorisation 
d’importation d’instruments de mesures 
; soit 967 instruments au Mali. Au sur-
plus, « nous avons pu mobiliser 66,27% 
de nos ressources propres qui correspon-
dant 301178 000F sur les 457 000 000 
FCFA initialement programmés », a-t-il 
ajouté. 
Ces résultats encourageants ont amené le di-
recteur général de l’Agence malienne de mé-
trologie a réaffirmer la détermination de sa 
structure à jouer sa partition dans les trans-
actions. Aussi, il a invité les détenteurs d’ins-

truments de mesures à se soumettre à la vé-
rification de conformité, et garantir l'exacti-
tude des mesures métrologiques au quotidien, 
qui offrent l’assurance et la confiance néces-
saires permettant de disposer d’une base so-
lide pour les échanges mondiaux. Il s'agira de 
travailler à relever les défis, de poursuivre avec 
les missions de contrôle des instruments de 
mesures et les soumettre régulièrement aux 
opérations de vérification primitive ou pério-
dique de jaugeage. 
Le ministre de l’Industrie et du Commerce, 
Mahmoud Ould Mohamed, a saisi l’opportunité 
pour féliciter la direction générale de l'Agence 
Malienne de métrologie, pour les résultats en-
grangés durant l’exercice écoulé. De son propre 
aveu, le premier semestre de cette année a été 
caractérisé par la persistance du problème sé-
curitaire auquel s’est greffé un embargo im-
posé par la CEDEAO et l’UEMOA à notre pays. 
Cette situation a beaucoup impacté la mise en 
œuvre du programme d’activités de l’agence à 
travers le ralentissement des activités écono-
miques. En dépit de cette situation qu’a 
connue l’agence pendant le premier semestre 
de l’année 2022, la direction et le personnel se 
sont attelés à l’information et à la sensibili-
sation des acteurs de la métrologie au contrôle 
de nombreux instruments de mesures et à la 
surveillance métrologique sur l’ensemble des 
zones d’activités économiques accessibles du 
territoire national. « Des missions portées 
essentiellement sur la vérification d’ins-
truments de mesures, toutes catégories 
confondues, avec un taux de conformité 
de 91,88% et le jaugeage de camions ci-
ternes », a-t-il argué. 
Pour maintenir la dynamique enclenchée, le 
ministre Mahmoud Ould Mohamed, a invité le 
personnel de l’Agence Malienne de métrologie 
à être plus présents sur le terrain et à renfor-
cer la synergie d’actions avec la direction gé-
nérale du commerce de la consommation et 
de la concurrence.  
La recommandation suivante a été formulée à 
l’issue de la session : la poursuite des actions 
de sensibilisations à l'endroit des utilisateurs 
des instruments de mesures, afin de contri-
buer à garantir l'exactitude des mesures mé-
trologiques qui offrent plus d'assurance et de 
confiance nécessaires, pour disposer d’une 
base solide pour les échanges commerciaux. 
 

   Ibrahim Sanogo

9ème session du Conseil  
d'Administration de l'AMAM : 
Des résultats engrangés  
malgré la conjoncture  
 
Les travaux de la 9ème session du Conseil d'Administration de l’Agence malienne de 
métrologie (AMAM) ont été présidés, le vendredi 16 septembre 2022, par le ministre de 
l'industrie et du Commerce, Mahmoud Ould Mohamed.  Au menu, l’état d’exécution des 
recommandations de la session précédente et le rapport d’activités 2022. L’évaluation 
des activités de l’agence malienne de métrologie à mi-parcours pour le compte de l’an-
née 2022 a révélé que sur 167 missions, l’agence malienne de métrologie aura vérifié 
5335 instruments de mesures avec un taux de conformité de 98,50%.  
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P
lusieurs interventions ont marqué cette 
cérémonie sobre mais pleine de signi-
fication. Tous les intervenants ont loué 

les valeurs humanistes de feu Nancoma Keita. 
Ils se sont engagés à entretenir et protéger ce 
bosquet comme la prunelle de leurs yeux. Il 
faut noter que ce bosquet couvre une superfi-
cie de trois hectares entièrement reboisés en 
essences utilitaires comme le néré, le karaté 
etc. 
L’arbre joue un rôle important dans la purifi-
cation de l’air et constitue un moyen efficace 

pour lutter contre le réchauffement clima-
tique. Les arbres, interceptent et emmagasi-
nent l’eau de pluie à la surface des feuilles et 
des branches, réduisant ainsi leur descente 
vers le sol, favorisent son infiltration, dimi-
nuant ainsi le ruissellement et l’érosion. En 
effet, planter un arbre c’est contribuer à la 
lutte contre la désertification. C’est se protéger 
soi-même, car nous tirons beaucoup d’avan-
tages  de ces arbres qui constituent également 
des plantes médicinales. 
Le porte-parole de la famille Nancoman Kéita, 

le commandant  de police Moussa  Traoré, a 
laissé entendre que cette  cérémonie  a pour  
objectif d’immortaliser la mémoire  d’un  
Homme, Homme  d’Etat, Homme d’action, 
Homme de parole et plein de générosité. « 
Nancoman  a toujours  inculqué  à son en-
tourage et ses collaborateurs l’envie de 
protéger l’environnement et de bâtir  un 
monde  meilleur notamment pour les po-
pulations  maliennes. C’est dans  cet  élan 
qu’il a lancé en 2016 l’association GPR, 
association  qui vise à défendre le progrès 
social, économique et écologique des gé-
nérations actuelles et futures. Aussi, « 
au nom  de la famille Kéita, je remercie 
les GPR pour avoir initié cette activité dé-
diée à la mémoire de Nancoman. Je re-
mercie aussi le village de Nafadji et toute 
sa population qui ont porté  l’évènement 
ici. Mention spéciale au Ministre Modibo 
Koné pour avoir accepté de nous honorer 
de sa présence à cette cérémonie de mise 
en place d’un bosquet au nom de Nanco-
man Kéita », a conclu  Moussa Traoré.  
A l’entame de son discours, le ministre de l’En-
vironnement, de l’Assainissement et du Déve-

Badougou Nafadji : Le bosquet 
porte le nom de Feu Nancouma 
Keïta  
 
Le ministre de l’Environnement, de l’Assainissement et du Développement durable, 
Modibo Koné, a présidé, le samedi 17 septembre 2022, la cérémonie d’inauguration du 
bosquet qui porte le nom de feu Nancoman Keita, dans le village de Badougou Nafadji. 
C’était en présence de Mme Keita Aida M’Bow, des autorités politiques et administra-
tives. De son vivant Nancoman Keita s’était résolument engagé pour la protection de 
l’environnement.  
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loppement Durable, Modibo Koné, s’est dit 
heureux de présider cette cérémonie qui per-
mettra sans nul doute d’immortaliser un va-
leureux fils de la nation qui, selon lui, était un 
défenseur du Mali et de l’environnement. « Il 
s’agit là, de la cérémonie inaugurale d’un bos-
quet en plein cœur du Mandé dédié à un grand 
homme, un amoureux de l’Environnement, un 
homme qui a consacré une grande partie de 
sa vie pour la sauvegarde de l’environnement 
de façon générale et la protection des res-
sources forestières et faunique en particulier. 
Cet originaire de Mandé en la personne de Feu 
Nancoma Keïta que tout le Mandé à travers le 
village de Badougou Nafadji a décidé d’immor-
taliser son nom par ce bosquet dont les arbres 

ont été planté pour la première fois en 1994 
de ses propres mains. 
Véritable protecteur des arbres, le ministre de 
l’Environnement, de l’Assainissement et du dé-
veloppement Durable, Modibo Koné, a donné 
l’assurance  que ce bosquet érigé au cœur du 
mandé répondra à son objectif qui est d’im-
mortaliser un grand monsieur mais également 
de satisfaire aux besoins économiques, socio-
culturel et écologique de nos populations. 
C’est fort de cela, qu’il a invité les initiateurs 
et l’ensemble de la communauté de Nafadji 
surtout les jeunes et les services techniques 
à prendre soin de ce joyau afin qu’il puisse ser-
vir de référence pour d’autres.  
Le ministre Modibo Koné a profité de cette cé-

rémonie pour lancer un appel pressant à 
toutes les maliennes et maliens en cette se-
maine de la réconciliation, à l’union sacré au-
tour de notre Maliba, au pardon et à la 
réconciliation.  
La cérémonie a pris fin par la mise sous terre 
de quelques arbres par le ministre de l’Envi-
ronnement, de l’Assainissement et du Déve-
loppement Durable, Modibo Koné, de 
l’ancienne ministre de l’Environnement et l’As-
sainissement Aida M’Bow épouse de feu Nan-
couma Keita, de la directrice nationale des 
Eaux et Forets et de plusieurs autres person-
nalités.     
 

   Ibrahim Sanogo
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D
eux pick-ups se sont arrêtés en silence 
dans une rue de sable au centre de 
Kidal, et des hommes en armes en des-

cendent pour prendre leur tour de garde, tandis 
que le ciel se parsème lentement d'étoiles. 
Chargés de contrôler le rond-point et ses alen-
tours, ils ne sont pas soldats de l'armée ma-
lienne, mais combattants de la Coordination 
des mouvements de l'Azawad (CMA), une al-
liance à dominante touarègue qui a combattu 
l'Etat malien avant de signer un accord de 
paix. 
A ce carrefour débute la chaîne qui, dans une 
ville stratégique du nord du Mali, fait d'ex-re-
belles les maîtres d'un système non-étatique; 
ils y maintiennent la sécurité, administrent les 
prisons et délivrent les grâces, comme l'a 
constaté un correspondant de l'AFP lors d'un 
rare déplacement à Kidal. 
Kidal occupe une place spéciale dans la géo-
graphie et les consciences sahéliennes. Ancien 
poste militaire français du début du XXème 

siècle, cette mosaïque à angles droits de rues 
et de bâtiments plats posée sur la poussière 
du désert est une étape cruciale entre le Mali 
à l'Algérie, à plus de 1.500 km et de 24 heures 
de route de la capitale Bamako, à des cen-
taines de km des autres grandes villes du nord, 
Gao et Tombouctou. 
Kidal est l'un des théâtres de la confrontation 
politique et, à plusieurs reprises, armée, entre 
les groupes touarègues et l'Etat central. 
La région de Kidal est l'une des premières à 
tomber aux mains des rebelles, les uns indé-
pendantistes, les autres salafistes, quand 
éclate en 2012 l'insurrection dont les prolon-
gements vont plonger le Mali dans la tour-
mente qu'il connaît aujourd'hui encore. Elle 
tombe ensuite sous la seule coupe des sala-
fistes et est reprise par les séparatistes en 
2013 dans le sillage de l'intervention française 
au Mali. Kidal est sous leur contrôle depuis 
lors. 
Les rebelles y infligent une déroute à l'armée 

malienne quand celle-ci tente d'en reprendre 
la maîtrise en 2014. 
 
Point de tension 
 
Ils ont depuis signé un accord de paix avec le 
gouvernement central. Mais l'insoumission de 
Kidal, enjeu majeur de souveraineté, reste un 
motif d'irritation à Bamako, y compris pour la 
junte désormais au pouvoir, qui voudrait faire 
entendre que Kidal aussi, c'est le Mali. 
Kidal est un abcès de fixation des tensions 
entre Bamako et Paris. Pour certains, tel Cho-
guel Kokalla Maïga, chef du gouvernement 
jusqu'en juillet, la France y a créé une enclave 
d'où le terrorisme s'est propagé au reste du 
pays en permettant aux seuls indépendan-
tistes de la reprendre en 2013 et en empêchant 
l'armée malienne d'y entrer. 
Un gouverneur représentant l'État est certes 
présent. Mais pas de police ni de justice na-
tionale. A Kidal, "les groupes armés jouent un 
rôle plus important dans l'administration" que 
l'État, disait un groupe d'experts de l'ONU en 
août. 
Ce sont les ex-rebelles qui font la police. "On 
appréhende les véhicules qui sont suspects", 

A Kidal : Les anciens rebelles 
font régner la loi et l'ordre
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explique Ibrahim Ag Moustapha, le comman-
dant du détachement déployé au carrefour, 
chèche blanc sur le crâne. 
Ses hommes traquent les "conduites 
d'ivresse", les véhicules "qui n'ont pas de 
phares" et ceux "qui détiennent du matériel 
militaire qui n'est pas conventionnel à la 
CMA". 
Puis la CMA décide s'il sera déféré devant la 
justice. 
 
Justice islamique  
 
Celle-ci est islamique et non étatique. Tout se 
passe dans le bâtiment du Conseil des cadis, 
un tribunal de juges islamiques. 
Le Conseil juge un litige foncier ce jour-là. Le 
Coran est posé sur une table basse autour de 
laquelle sont assis sur des nattes les cadis et 
les parties. 
En deux mois, 127 affaires y ont été jugées, 
explique Moulaye Ag Sidi Lola, membre du 
Conseil. Hormis les "affaires politiques", tout 
y est jugé. "Il n'y a pas un seul problème en-
voyé devant le Conseil sans qu'il n'y ait des 
articles de jurisprudence ou de loi" islamique 
pertinents, dit-il. 
En milieu touarègue, "même à l'époque colo-
niale, il y avait le cadi, le système n'a jamais 

changé", dit M. Ag Moustapha. 
Les condamnés sont incarcérés dans une pri-
son sécurisée par la CMA ; 36 personnes y 
étaient détenues début septembre. Certains 
peuvent être graciés, toujours par les ex-re-
belles, "généralement avant la fête de Tabaski 
(appellation locale de l'Aïd-al-Adha) ou le Ra-
madan", dit Moulaye Ag Sidi Lola. 
Cette gestion des affaires régaliennes est plei-
nement assumée par la CMA. Elle "n'a pas hé-
rité des moyens de l'Etat autrefois présent", 
dit Alghabass Ag Intalla, son président en 
exercice. Alors "nous avons fait recours à nos 
propres moyens", dit cette figure centrale de 
l'ex-rébellion. 
 
Péril à l'horizon  
 
En 2015, les rebelles ont signé avec les 
groupes armés pro-gouvernementaux et l'Etat 
l'accord de paix dit d'Alger. Au lieu d'indépen-
dance, il prévoit plus d'autonomie locale et 
l'intégration des combattants dans une armée 
dite "reconstituée", sous l'autorité de l'Etat. 
L'application de l'accord reste fragmentaire. 
Environ 600 soldats "réintégrés" ont été re-
déployés en 2020 à Kidal, mais ils sortent peu 
de leur camp, à l'écart de la ville. Quand le 
processus d'intégration des ex-combattants 

sera abouti, c'est l'armée "reconstituée" qui 
garantira la sécurité dans le nord, assure le 
président Alghabass Ag Intall. 
En attendant, les populations, issues des 
mêmes communautés que les membres de la 
CMA, sont largement acquises à la cause. Des 
drapeaux aux couleurs de l'ancienne rébellion 
sont peints sur les murs. Un char désossé de 
l'armée, souvenir de vieux combats, fait office 
de rond-point. 
S'il y a des voix discordantes, l'emprise sociale 
exercée par les ex-rebelles en inhibe l'expres-
sion. "Les patrouilles sont très efficaces", dit 
un pharmacien du centre-ville, Hartata Ag 
Baye, qui se réjouit de pouvoir ouvrir "jusqu'à 
une heure tardive". 
La situation est "calme" à Kidal, dit Attiyoub 
Ag Intalla, président de la société civile. Mais 
elle reste "aléatoire". Plus au sud, les sec-
teurs de Gao et Ménaka sont en proie depuis 
des mois aux combats entre armée, groupes 
armés, jihadistes, avec les civils au milieu. Les 
combats pourraient "arriver ici", s'inquiète At-
tiyoub Ag Intalla. Des populations déplacées 
affluent déjà. 
 

AFP 
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A
près 14 mois de formation, la 29ème 
promotion de l’Ecole des sous-officiers 
de la Gendarmerie Nationale (ESOGN) 

est enfin opérationnelle. 
La cérémonie officielle de sortie a eu lieu, le 
samedi 17 septembre 2022 à la Caserne chef 
d’Escadron Balla KONE à Faladiè. 
C’était en présence du Secrétaire Général du 
Ministère de la Défense et des Anciens Com-
battants, le Général de Division Sidiki SAMAKE, 
du Chef d’Etat-major Général adjoint des Ar-
mées, le Général de Brigade Ousmane WELE, 
du Directeur Général de la Gendarmerie Natio-
nale, le Général de Brigade Sambou Minkoro 
DIAKITE et de nombreuses autres personnali-
tés civiles et militaires. 
Ils sont au total 539 élèves sous-officiers d’ac-
tives dont 531 du recrutement direct et 08 de 
l’Ecole des Sous-officiers de Banankoro, à 
avoir reçu leur sésame de service, ce qui les 
ouvre la voie de la vie professionnelle : servir 
loyalement la patrie partout et en toute cir-
constance. 
La promotion porte le nom du regretté Adju-
dant-chef major Adama DABO, ancien com-

mandant de Brigade Territoriale de Gendarme-
rie de Tamani, décédé en mai 2022 dans une 
attaque terroriste. 
Le Directeur des Ecoles et des Centres de For-
mation de la Gendarmerie Nationale, le Colo-
nel Moutian Philémon DIARRA, a rappelé les 
bonnes qualités de la formation reçues par les 
nouveaux soldats de la loi. 
Selon le Colonel DIARRA, au plan militaire, les 
élèves sous-officiers ont bénéficié des quali-
fications de chef de groupe au combat. Ils ont 
été formés en sécurité publique, la police ju-
diciaire, la police administrative et à l’Inter-
vention Professionnelle, des notions qui ont 
occupé une grande partie de la formation. Pour 
le Colonel Diarra, le taux de réussite de la pro-
motion est de 99%, selon les résultats des 
examens effectués. 
L’élève sous-officiers d’active Siaka COULIBALY 
est sorti major de la promotion, Adjudant-chef 
major Adama DABO. 
Le Directeur Général de la Gendarmerie Natio-
nale, le Général de Brigade Sambou Minkoro 
DIAKITE, a affirmé que cette cérémonie est 
d’une double importance pour sa structure. 

Elle marque les 62 ans de la Gendarmerie Na-
tionale et la sortie de la 29ème promotion de 
l’ESOGN. 
Dans ses propos, il a rendu hommage aux en-
cadreurs, instructeurs et partenaires des 
Ecoles et Centres de Formation de la Gendar-
merie Nationale, grâce à qui ces bons résultats 
ont été obtenus. 
Il a invité également les nouveaux sous-offi-
ciers à préserver les droits des populations, à 
s’instruire davantage et à s’entraîner pour pro-
téger les populations civiles et leurs biens. 
Après les différentes allocutions, les élèves 
sous-officiers ont prêté serment de remplir 
leur fonction avec loyauté, dévouement, ab-
négation et discipline. 
Une démonstration en Intervention Profession-
nelle dans laquelle certaines techniques et 
tactiques de libération d’otages ont été expli-
quées à l’assistance. 
Le défilé des troupes composées d’une section 
de la Police Nationale, de la Protection Civile, 
de la Garde Nationale et d’un peloton du 
Groupe d’Action Rapide de Surveillance et d’In-
tervention de la Gendarmerie Nationale 
(GARSI), du Groupement Spécial d’Intervention 
de la Gendarmerie Nationale (GSIGN), du Grou-
pement Cynotechnique, du Groupement d’Hon-
neur et de Sécurité et du Groupement 
Motorisé, ont meublé la cérémonie. Tout cela 
dans une bonne ambiance de la fanfare de la 
Garde Nationale. 
 

Source : Gendarmerie Nationale du Mali 

La Gendarmerie Nationale :  
Du nouveau dans ses rangs   
 
Sortie de la 29ème promotion de l’École des Sous-officiers de la Gendarmerie Natio-
nale, couplée au 62ème anniversaire de l’institution.
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A
près plusieurs discours prononcés par 
les officiels de l’école devant une 
grande assemblée constituée princi-

palement des familles, une première série de 
prix a été remise aux cadres et professeurs du 
Prytanée Militaire afin de souligner leur enga-
gement et leur investissement. Puis c’était le 
tour des élèves des classes de la 7ème à la 

12ème année qui chacun dans son domaine a 
été récompensé. 
Au total, plus d’une cinquantaine d’élèves ont 
reçu des prix composés de tableaux d’honneur, 
de motos Jakarta avec des casques, des ordi-
nateurs portables, des tablettes et accessoires 
ainsi que des enveloppes symboliques. Le plus 
grand prix de l’année (prix d’honneur) a été 

remis par le Premier Ministre par intérim, le 
Colonel Abdoulaye MAÏGA, au malien Adama 
Aldjouma Sidibé de la terminale science exacte 
avec une moyenne annuelle de 16,32/20. 
Le Directeur du Prytanée Militaire de Kati, le 
Colonel Mama Sékou Lelenta, dans son allo-
cution a affirmé que la fête de l’excellence a 
une double signification qui est de pousser les 
moins performants a plus d’engagement et de 
dire aux plus performants que le plus difficile 
quand on est meilleur c’est de le demeurer. 
Pour lui, le sérieux dans la sélection et la ri-
gueur dans l’encadrement ont permis d’aboutir 
à ces résultats. Il a alors saisi l’occasion pour 
remercier tous les encadreurs et professeurs 
pour le sérieux et la rigueur dont ils ont fait 
montre. 
De son côté, le président de l’Amical des An-
ciens Élèves du PMK, le Colonel-major Oumar 
Cissé, a rappelé que l’Amical s’attelle à réaliser 
des actions citoyennes et surtout à promouvoir 
l’excellence au Prytanée Militaire. « Au-
jourd’hui, les centaines d’élèves qui sont sortis 
du Prytanée pensent que vous êtes les meil-
leurs et que certains parmi vous feront partis 
de l’élite de ce pays quel que soit leur sexe, 
leur origine ethnique ou religieuse ou même 
leur statut social. » a martelé le Colonel-major 
Cissé. 
Le cadre de vie est l’élément essentiel de l’ap-
prentissage et de la formation. Fort de cette 
assertion, les responsables du PMK avec la 
hiérarchie et les partenaires ont entrepris des 
travaux de rénovation et d’amélioration des 
conditions de vie des prytanes, de même que 
les conditions de travail du corps professoral 
et de tout l’encadrement civil et militaire. Ces 
divers travaux ont ostensiblement fait du Pry-
tanée Militaire de Kati un vrai joyau. 
Outre le terrain et la salle multifonctionnels 
de sports, le nouvel amphithéâtre, les nou-
velles salles de classes, le Perron sont main-
tenant logés à un niveau bien décent, 
rassurant et confiant, ce qui attise la flamme 
de la recherche d’un rendement optimal. 
Le Prytanée Militaire de Kati est une École 
d’excellence. Sa mission est de dispenser aux 
élèves de nationalité malienne et étrangère, 
un enseignement fondamental et secondaire, 
une instruction militaire, une formation phy-
sique et morale, les prédisposant à une car-
rière militaire. 
 

Source : Forces Armées Maliennes 

Prytanée militaire de Kati :  
La récompense du mérite    
 
La traditionnelle journée d’excellence au Prytanée Militaire de Kati s’est déroulée le 
vendredi 16 septembre 2022. Si ce jour voulait mettre à l’honneur les élèves les plus 
méritants, il rassemblait également toute la communauté des anciens élèves. Particu-
lièrement festive, cette matinée a vu se rassembler les plus hautes autorités mili-
taires et civiles du pays. Ainsi étaient présents, le Premier Ministre par intérim, le 
Colonel Abdoulaye Maiga, le Ministre de la Défense et des Anciens Combattants et an-
cien directeur du Prytanée Militaire de Kati, le Colonel Sadio Camara, le Chef d’État-
major Général des Armées, le Général de Brigade Oumar Diarra et plusieurs ministres 
et responsables militaires.







Quotidien d’information et de communication MALIKILÉ - N°1189 du 19/10/202224

POLITIQUE

L
a conférence-débat a été couplée à la 
présentation du projet leadership. Il res-
sort des résultats rendus qu’après l'ap-

propriation des modules, les deux 
regroupements ont organisé des séries de for-
mation pour renforcer la capacité des jeunes 
leaders, filles et femmes. C'est dans cette lo-
gique que les deux associations ont identifié 
des personnes capables de bénéficier et d'ex-
ploiter cette formation. Ainsi 220 personnes 
ont été identifiées dans les régions de Kouli-
koro, Sikasso, Ségou et le district de Bamako. 
Aussi, 80 personnes ont bénéficié des séances 
de coaching afin d'optimiser leur potentiel et 
accroitre leur production personnelle et col-
lective. La présente conférence-débat de res-
titution des résultats du projet et d'information 
de l'opinion nationale sur la pertinence du ren-
forcement de capacités en leadership et dé-
veloppement personnel afin de clôturer le 
projet sur une compréhension commune, 
s’inscrit dans le cadre de la consolidation et 
capitalisation des acquis. Ce programme de 
formation est appuyé par le programme 
Orange Knowledge Program de Nuffic sur fi-
nancement du Ministère des Affaires Etran-
gères des Pays – Bas. 
La représentante du Réseau des Femmes Mé-

decins du Mali (RFM), Dr Cissé Raky M’Baye, 
a précisé que cette cérémonie a pour but de 
commémorer la fin de la formation de 220 per-
sonnes, jeunes filles, femmes et hommes en 
leadership féminin et autonomisation des 
femmes. Elle a fait une brève présentation de 
leur réseau qui, a-t-elle expliqué, est une as-

sociation Malienne de femmes médecins. Le 
Réseau veut faire aboutir ses missions en pro-
mouvant la santé publique au Mali, et en 
contribuant à l’épanouissement des femmes 
en général et des femmes médecins en parti-
culier. Ce qui passe par l'amélioration des in-
dicateurs de santé surtout ceux relatifs à la 
santé de la reproduction au Mali, et la garantie 
de formations postuniversitaire des femmes 
médecins et aussi, la facilitation de l'accès à 
l'emploi et au poste de responsabilité des 
femmes médecins. Pour ce faire, le réseau vise 
le renforcement du leadership féminin. Ce sont 
donc les associations ayant des objectifs com-
muns qui se sont trouvées au tour du projet 
dénommée leadership féminin et l’autonomi-
sation des femmes.  
Le secrétaire général du Mouvement Mali Hèrè 

Leadership féminin et genre : 
Pour magnifier la femme !   
 
Le mouvement Mali Hèrè et le réseau des femmes médecins, ont animé, le 17 septem-
bre 2022, une conférence débats dont le thème était : leadership féminin et genre. Ob-
jectif : Partager les acquis des sessions de formation et les expériences de pratique de 
leadership, de genre et d’autonomisation des femmes.  
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(mouvement pour le bonheur), Ismaël Dem-
bélé, fera savoir que les formations sont ca-
pitales dans la vie de celles et ceux qui ont 
eu la chance d’y prendre part. Les sessions 
ont permis de renforcer leur capacité en lea-
dership. Il a saisi l’occasion pour remercier 
le consortium  qui a cofinancé le projet du-
rant 6 mois. Il a invité les participantes et 
participants à réinvestir les notions acquises 
dans leur développement personnel. Il a rap-
pelé que leur regroupement est une associa-
tion de jeunes cadres maliens constituée 
d’hommes et de femmes de tous les sec-
teurs ayant pour but d’œuvrer  pour un Mali 
prospère. Pour ce faire, l'association vise le 
renforcement du leadership surtout féminin 
et de femmes de tous les secteurs ayant 
pour but d'œuvrer à tous les niveaux. Cette 
activité rentre dans le cadre des objectifs 
visés par le mouvement Mali Hèrè qui pense 
que peu importe les ressources, la meilleure 
des ressources est la qualité des ressources 
humaines. « Vu l’importance de ces ses-
sions de formation, nous demandons au 
consortium de se battre pour rechercher 
d’autres projets afin de former d’autres 
personnes », a-t-il souhaité.  
Dans son allocution, la représentante de 
MDF, Mme Nènè Konaté, a expliqué que, ces 
formations en leadership et coaching per-
mettront l'accomplissement professionnel 
surtout d'outiller les femmes et les filles sur 
le développement personnel, la confiance en 
soi, l'identification des priorités personnelles 
afin d'établir un projet de vie pour une auto-
nomisation réelle. La formation du Leader-
ship authentique de MDF a été inspirée pour 
développer un leadership qui ne dépend pas 
du titre ou de l'autorité formelle , pour sou-
tenir ceux qui occupent des postes de direc-
tion ainsi que ceux qui les suivent , pour être 
plus authentiques dans leurs transactions et 
pour développer des habitudes , attitudes et 
compétences qui permettent à la personne 
et à l'organisation d'accomplir leurs tâches 
au plus haut niveau . Les leaders authen-
tiques ont une vision personnelle puissante 
et passent de la parole aux actes en termes 
de valeurs personnelles aussi bien qu’ orga-
nisa-  tionnelles. Ils motivent et inspirent les 
autres à dépasser les limites perçues, tant 
sur le plan personnel que professionnel.  
 

   Ibrahim Sanogo

E
n ouvrant la première édition de la Se-
maine nationale de la réconciliation, les 
autorités de la transition veulent arriver 

à « la cohésion sociale au Mali » sans sus-
pendre les demandes d’extradition de compa-
triotes exilés à Abidjan.Le colonel Assimi Goïta 
a donné jeudi 15 septembre 2022, au Centre 
international de conferences de Bamako 
(CICB), le coup d’envoi de la Semaine nationale 
de la réconciliation (Senare). Cet événement 
sera célébré jusqu’au 21 septembre sur le 
thème « Faisons de la diversité un atout pour 
la cohésion sociale au Mali », un pays du Sahel 
miné par les violences jihadistes et dirigé de-
puis deux ans par une junte.  
Pour le président de la transition, le colonel 
Assimi Goïta, « une semaine comme celle que 
nous lançons en ce moment est une aubaine 
pour chasser les démons de la division et de 
la terreur afin que germent les perspectives 
de développement, facteur d’épanouissement 
collectif ». 
« Il est donc de notre devoir de créer les condi-
tions d’un retour à nos valeurs séculaires pour 
réconcilier les communautés, réconcilier l’État 
et les citoyens, en somme, réconcilier l’ensem-
ble des composantes de notre pays afin de 
faire émerger une unité nationale plus solide, 
car ancrée dans les valeurs d’écoute mutuelle 
et de pardon. C’est à ce prix que nous pourrions 
utilement orienter nos énergies ainsi que nos 
intelligences vers le développement réel de 
notre nation », a-t-il poursuivi. 
Le chef de l’Etat malien invite ses compa-
triotes à « se focaliser sur ce qui nous rap-
proche ».  En même temps, il exige d’Abidjan 
l’extradition de certains responsables poli-
tiques maliens frappés par des mandats d’ar-
rêts. Il s’agit de Karim Keïta, le fils de l’ancien 
président Ibrahim Boubacar Keïta renversé par 
les militaires en 2020, et des anciens ministres 
Tiéman Hubert Coulibaly, Mamadou Igor Diarra, 
de l’ancien Premier ministre Boubou Cissé et 
du banquier Babably Bah. 
Bamako met en garde la Cedeao 
Après avoir libéré début septembre trois 

femmes sur les 49 soldats ivoiriens détenus 
pour « mercenariat », Bamako avait demandé 
une nécessaire « contrepartie » à Abidjan, fai-
sant allusion à l’extradition de « ces person-
nalités (qui) bénéficient de la protection de la 
Côte d’Ivoire pour déstabiliser le Mali ». 
Mais le président ivoirien Alassane Ouattara, 
après avoir présidé mercredi dernier le Conseil 
national de sécurité (CNS), a refusé d’accéder 
à la demande du colonel Assimi Goïta, dénon-
çant un « chantage inacceptable » avant de 
réclamer la tenue d’un sommet de la Commu-
nauté des Etats d’Afrique de l’ouest (Cedeao) 
pour la libération « sans délai » des 46 soldats 
ivoiriens encore détenus à Bamako. 
Les 49 soldats ivoiriens ont été arrêtés le 10 
juillet au Mali, présentés comme des « mer-
cenaires », puis inculpés mi-août de « tenta-
tive d’atteinte à la sûreté extérieure de l’Etat 
» et formellement écroués. Abidjan assure en 
revanche que ces soldats étaient en mission 
dans le cadre d’opérations de soutien logis-
tique à la Mission des Nations unies au Mali 
(Minusma). 
Mais le Mali, qui sort de six mois d’un embargo 
de la Cedeao, a mis en garde jeudi soir contre 
toute « instrumentalisation » de cette organi-
sation sous-régionale dans la crise avec la 
Côte d’Ivoire voisine. Le gouvernement malien, 
dans un communiqué lu par le Premier minis-
tre par intérim, le colonel Abdoulaye Maïga, 
affirme que l’affaire des 46 soldats ivoiriens « 
est purement judiciaire et bilatérale » et la 
médiation engagée par le Togo est « l’unique 
cadre de règlement du dossier ». 
Accusant les autorités ivoiriennes d’être ani-
mées par une « volonté d’adversité » et « 
d’avoir transformé un dossier judiciaire en une 
crise diplomatique », le Mali les appelle à ne 
pas « se soustraire à leur responsabilité » et 
prévient qu’il « n’est nullement concerné par 
cette procédure devant l’instance communau-
taire ». 
 

Source : APA 

Mali : La crise avec Abidjan 
s’invite à la semaine de la  
réconciliation
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L
e Mali est à son 4è coup d’état militaire 
en moins d’un demi-siècle d’existence 
politique pour des causes qui ne 

convainquent encore personne sauf en 1991 
où de l’avis des meilleurs analystes le coup 
venu à la suite d’une insurrection populaire, 
était largement justifié. 4 coups d’État, trois 
transitions politico-militaires dont le pays au-
rait dû faire l’économie et se consacrer à de 
grandes œuvres de développement. 
La transition politique de 1991-1992 prépara 
laborieusement l’avenir démocratique du pays 
en le dotant d’institutions démocratiques so-
lides et en organisant des élections régulières 
à tous les niveaux. Celle de 2012 fut un coup 
pour rien et n’eût été la vigilance de la com-
munauté internationale et de la Cedeao, le 
Mali serait encore aujourd’hui dans les griffes 

de la bande à Haya Sanogo. L’actuelle transi-
tion, démarrée après la chute d’IBK en octobre 
2020 est aussi surveillée par la Cedeao comme 
du petit lait sur le feu en raison des intentions 
cachées des 5 colonels dont les propos sou-
vent contradictoires ne rassurent guère. 
Le Mali vit avec le virus du coup d’Etat militaire 
depuis l’indépendance en 1960 avec un certain 
nombre de pays limitrophes comme la Guinée, 
le Burkina Faso, le Niger et la Mauritanie. Pour 
un rien politique, les officiers de ces pays sor-
tent de la caserne et s’emparent facilement 
du pouvoir civil y installé à la faveur d’élec-
tions truquées et promettent des change-
ments qui ne viendront que dans leurs poches. 
A tous ces régimes militaires, les partis poli-
tiques reprochent leur manque de culture po-
litique, le goût du mensonge pour garder le 

pouvoir, et cerise sur le gâteau, le crime de 
l’enrichissement illicite qu’ils étaient censés 
venus combattre et dont ils se montrèrent les 
champions. 
En 1991-1992, le CTSP dirigé par le lieutenant-
colonel Amadou Toumani Touré eut l’intelli-
gence d’organiser une conférence nationale 
qui accoucha d’une constitution toujours en 
vigueur mais qui est en phase d’être modifiée 
ou changée. Le coup de 2012 qui installa au 
pouvoir le CNDRE d’Amadou Haya Sanogo et 
ses copains, n’eut pas le temps d’organiser une 
conférence nationale en raison des divisions 
au sein de l’armée qui conduisirent à une 
guerre fratricide entre soldats de l’armée de 
terre (bérets verts) et ceux de l’armée de l’air 
(bérets rouges). 
Après bien des divagations, le gouvernement 
de transition actuel opta non pour une confé-
rence nationale, mais pour une refondation de 
l’Etat et dans laquelle le pays se trouve plongé 
actuellement comme en standby comme di-
raient les anglophones. 
Les coups d’Etat suivis de transition ou non 
n’arrangent aucun pays, mais il faut bien ad-
mettre qu’ils sont rendus nécessaires par le 
nulisme politique de la classe politique du 
pays concerné. 
 

Facoh Donki Diarra écrivain      
Source : Mali Tribune 

Les humeurs de Facoh :  
Les partis politiques et  
la transition   
 
Les partis politiques maliens et probablement ceux de la sous-région tiennent en hor-
reur le putsch militaire qu’elles qu’en soient sa nature et ses motivations. Ce violent 
mode d’accession au pouvoir politique, qui survient généralement suite à l’échec poli-
tique du régime civil, est jugé par eux comme hors du temps historique ; ces républi-
cains et ces démocrates dont les uns ont lu Alexis de Tocqueville, d’autres encore les 
discours enflammés de Robespierre et de Danton à la tribune de la Convention, ne s’en 
accommodent que par dépit pour mieux se relancer par la suite. 
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I
nitiative de l’Association notre culture 
(ANC), le projet « Fileni » a été porté sur 
les fonts baptismaux au cours d'une céré-

monie officielle de lancement le week-end 
dernier. C’était à la Bibliothèque nationale du 
Mali, sous la présidence du ministère de l’Ar-
tisanat, de la Culture, de l’Industrie hôtelière 
et du Tourisme et  le parrainage du bureau 
local de l’UNESCO. 
Après les mots de bienvenue du représentant 
de la mairie de la commune IV du District de 
Bamako, Abdallah Yattara, le trésorier général 
de l’ANC, Modibo Kamissoko a fait une pré-
sentation descriptive du projet « Fileni ». Selon 
lui, le centre « Fileni » en langue bamanankan 
signifie la petite calebasse. Il servira comme 
lieu d’initiation, d’éducation et de divertisse-
ment pour les enfants et les jeunes. Cela se 
fera à travers des activités artistiques comme 
la danse, le théâtre, le conte, l’écriture, la lec-
ture, la peinture, le stylisme, la photographie, 
le blogging, le codage et le design. 
Avançant les raisons du lancement de ce pro-

jet, M Kamissoko  a laissé entendre que notre 
pays, le Mali est doté d'une diversité culturelle 
très importante  pour son développement et 
la consolidation de la paix.  Comme l’illustrent 
le « sinagouya » (cousinage entre   ethnie) ; 
le « nimogoya » (cousinage entre beaux-frères 
et belles-sœurs) ; « les codes du Maaya » (sa-
voir-être, savoir-faire).  « Ces valeurs qui ré-
gissaient le comportement de l’individu dans 
la cité, la médiation des griots et des founè 
(hommes de caste) sont des initiatives sécu-
laires maliennes qui ont permis jadis aux dif-
férentes ethnies et clan de cultures différentes 
de vivre en harmonie et en paix et de construire 
des villes et des empires » a rappelé le tréso-
rier général. 
Modibo Kamissoko a également soutenu que 
les activités du centre « Fileni » favoriseront 
entre autres chez l'enfant : la confiance en soi 
, la connaissance de soi, de sa culture, de son 
histoire ; l’acquisition des valeurs culturelles 
et citoyennes ; la socialisation et la tolérance 
et l'éveil d'esprit et la culture générale. Et 

toutes ces activités tournent autour de quatre 
grandes composantes. 
Quant à la secrétaire générale de l'ANC, Mme 
Djénéba Togora, elle a saisi l’occasion pour 
rappeler quelques activités déjà réalisées par 
leur association. En tant qu'organisation à but 
luccratif,  a-t-elle indiqué, l’ANC a à son actif 
: le projet de création et de diffusion de la 
pièce de théâtre « Nagnouma » sur la mascu-
linité positive ,le programme « Plumes de 
scène » et le  projet  « Fileni » qui vient de voir 
le jour. 
Le Directeur général de la Bibliothèque natio-
nale du Mali, Birama Diakon et le parrain, Ali 
Daou, par ailleurs représentant de l’UNESCO, 
ont tous salué le bien-fondé de ce projet. Le-
quel contribuera non seulement à l’éducation 
socio-éducative des enfants et de jeunes . 
mais, aussi, il servira  à d’espace de promotion 
et connaissance de la mosaïque culturelle du 
Mali pour les jeunes générations. 
 

KI ZERBO 

« Fileni » : Un espace de promotion d’activités 
artistiques et culturelles pour enfants et jeunes 
 
Se définissant comme un centre, «  Fileni » contribuera au développement de la culture malienne par l’éducation culturelle  et artis-
tique des enfants et des jeunes 
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U
n doux mouvement s'est emparé de la 
plateforme flottante quand les douze 
jeunes danseurs y ont débuté leurs 

mouvements. Lassina Koné, debout sur la 
rambarde du navire installé au bord du fleuve 
Niger, à Bamako, les observe en souriant. 
Son rêve de gosse est en train de se réaliser. 
Le danseur-chorégraphe malien de 37 ans, ja-
mais en reste de raconter la dernière idée qu'il 
a eue la veille, peaufine les derniers détails 
avant le lancement officiel du premier bateau-
résidence d'artistes du Mali. 
L'ouvrage, financé par l'Union européenne et 
mis en oeuvre par l'architecte Cheick Diallo, 
va accueillir des représentations de théâtre, 
des expositions photo, des spectacles de 
danse... Et détonne dans le décor bamakois. 
Il faut imaginer les berges du Niger de la ca-
pitale malienne, jonchées de déchets, où vi-
vent plusieurs communautés de pêcheurs 
artisanaux. Sur l'eau, ils naviguent sur leurs 
fines pirogues de bois. 
Désormais s'offre à l'oeil des conducteurs 
coincés dans les embouteillages du pont avoi-
sinant un étrange navire d'une vingtaine de 
mètres sur six fait de fer et de bois. 
Au crépuscule, quand les chauve-souris pren-
nent leur envol, les peaux des tam-tams ont 
résonné au rythme des pas de danse des 

jeunes femmes et hommes de l'équipe de Las-
sina. 
Quelques vendeurs d'arachides éberlués se 
sont arrêtés. 
Courtes dreads sur le crâne, muscles saillants 
et lunettes de soleil vintage, Lassina Koné, le 
chorégraphe, court partout: finalisation de la 
performance mais aussi ultimes coups de 
peinture et même soudure de dernière minute, 
à l'arrière du bateau. 
"Chaque seconde est importante, il faut que 
tout soit parfait demain", dit-il. 
 
"Tonton, j'ai un rêve"  
 
Rembobinons l'histoire. "Lassina est venu me 
voir il y a plusieurs années et m'a dit +Tonton, 
j'ai un rêve, aide-moi+", dit l'architecte Diallo. 
Les deux se connaissent bien. Le premier, Las-
sina, est à la tête de Don Sen Folo Lab, un es-
pace de création artistique installé dans un 
village, Bancoumana, à 45km de Bamako. Le 
second est un architecte-designer reconnu de 
la place, exposé aux biennales de design du 
monde entier, et actuellement délégué de 
celle de la photographie à Bamako, évènement 
culturel majeur du continent qui se tient tous 
les deux ans. 
"Il s'avérait que j'avais quasiment le même 

rêve, alors je me suis embarqué avec lui", dit-
il. 
L'idée de Lassina: pouvoir circuler sur le fleuve 
et proposer à ses riverains des performances 
d'art. Celle du "tonton" Diallo: trouver une 
manière créative de naviguer sur le fleuve, l'un 
des plus longs d'Afrique qui va de la Guinée 
au Nigeria, à la rencontre des peuples qui y 
habitent. 
Qu'à cela ne tienne -- "nous, artistes, on se 
doit d'être fous, c'est la folie qui permet de 
dépasser les contraintes du quotidien", clame 
Cheick Diallo. "C'est la rencontre d'un fou avec 
un autre". 
Quatre ans plus tard, après cinq mois de chan-
tier, la Pirogue du Zémé, du Sage en bambara, 
flotte sur l'eau marron du Niger. Dans ce petit 
monde de l'art contemporain malien en pleine 
expansion, le rêve, la folie et l'espoir parais-
sent des maîtres mots, loin de la crise poli-
tico-sécuritaire du Mali. 
 
"Le Mali, pays où l'on crée"  
 
La jeune Assetou Aïda Doumbia, danseuse de 
24 ans, ne s'y fait toujours pas de danser sur 
l'eau. "C'est autre chose, mais on est 100% 
prêts". Yacouba Coulibaly, 28 ans, abonde: 
"C'est un travail particulier de s'adapter 
comme danseur à cet environnement. C'est 
ma première fois sur un bateau". 
Mais il faut voir plus loin que la danse, plaide 
Lassina. "Il y a les marionnettes aussi", un art 
traditionnel réputé du sud malien, "du théâtre, 
de la photo"... Il fait le voeu de faire de cette 
Pirogue du Zémé une résidence pérenne pour 
jeunes artistes. 
Le soir de l'inauguration, une pluie fine tombe 
sur Bamako. Les marionnettes géantes déam-
bulent sur la berge, deux jeunes comédiennes 
déclament une saynète, et la troupe de Lassina 
prend place sur la plateforme, devant autorités 
et diplomates. 
"C'est une manière de faire connaître un autre 
Mali", estime l'ambassadeur de l'UE Bart 
Ouvry. 
La culture est "un vecteur pour éviter que les 
jeunes versent dans autre chose", dit-il, dans 
un pays parmi les moins développés au 
monde, ravagé par les attaques jihadistes. Et 
aussi pour dire "aux investisseurs que le Mali 
est un pays où il y a de la créativité". 
 

AFP 

Danser sur l'eau au Mali : Un 
rêve de "fous" devenu réalité
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L
a marche a été autorisée par le gouver-
nement du Niger. Elle a drainé foule hier 
dimanche dernier. Tous les grands ac-

teurs de la société civile et quelques respon-
sables des partis politiques de l'opposition 
nigérienne étaient au rendez-vous place 
Toumo, point de départ de la marche en direc-
tion de la grande place de la Concertation, lieu 
où s’est tenu le meeting. 
Tout au long du parcours les menant à la place 
de l'Assemblée nationale, les manifestants ont 
scandé deux slogans : « Non à l'augmentation 
du prix du gasoil et à la cherté de la vie ! » « 
Nous exigeons le départ de la force française 
Barkhane et l'arrivée des forces russes ». 
Des slogans appuyés par des pancartes sur 
lesquelles on pouvait lire : « L'armée française 
criminelle, dégage ! » Sur la place de la 
Concertation, les drapeaux nigérien et russe 
flottent côte-à-côte ; celui de la France est 
barré de larges bandes noires. 
En organisant cette manifestation pacifique, 
le Réseau panafricain pour la paix, la démo-
cratie et le progrès se dit satisfait de la mobi-
lisation. « Ce n'est qu'un début », nous a 
confié un manifestant. 
 
Le scénario du Mali s’écrit au 
Niger 
 
Au Mali, les multiples manifestations ont  fait 
chavirer le « bateau » français en demandant 

aux autorités de faire partir la France et les 
forces des Nations Unies.  
Plus de neuf ans après avoir été accueillis au 
Mali comme des « sauveurs » face aux 
groupes djihadistes, les militaires français ont 
achevé lundi 15 Août 2022 leur retrait du pays, 
dans un climat d'acrimonie avec les autorités 
de la transition malienne d’hostilité grandis-

sante de la population locale. 
« Ce jour, à 13H00 (heure de Paris), le dernier 
détachement de la force Barkhane présent sur 
le sol malien a franchi la frontière entre le Mali 
et le Niger. Il provenait de la plateforme opé-
rationnelle désert de Gao, transférée aux 
forces armées maliennes depuis ce matin », 
avait annoncé l'Etat-major des armées, se fé-
licitant que ce « défi militaire logistique ma-
jeur » ait été « relevé en bon ordre et en 
sécurité ». 
Ce retrait, avait été ordonné le 17 février par 
le président Emmanuel Macron, mettant un 
terme à près d'une décennie d'intervention mi-
litaire française au Mali, probablement le der-
nier engagement de cette ampleur avant 
longtemps. 
« Leur sacrifice nous oblige et nous rappelle 
que nos soldats ont, durant ces années, pré-
servé l'unité du Mali, empêché la constitution 
d'un califat territorial et lutté contre les 
groupes terroristes qui frappent les popula-
tions locales et menacent l'Europe », souligne 
M. Macron. 
Pour rappel, les manifestations de rue étaient 
interdites à Niamey depuis 2018, officielle-
ment pour cause d'insécurité. 
 

Binadjan Doumbia 

Niger : Barkhane sur le point de 
subir le même sort qu’au Mali 
 
Au Niger, la société civile a manifesté pour exiger le départ des forces françaises. Le 
M62, organisateur principal de la manifestation, exige le départ des forces françaises 
du Niger. Les manifestants réclament également une amélioration des conditions de 
vie dans le pays.

INTERNATIONAL
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U
n puissant séisme est survenu di-
manche au large de la côte sud-est de 
Taïwan entraînant une alerte tsunami 

dans la région qui a finalement été levée. 
L'épicentre du tremblement de terre, qui s'est 
produit peu après 14H44 locales (06H44 GMT), 
a été localisé à environ 50 km au nord de la 
ville de Taitung, à une profondeur de dix km, a 
précisé l'USGC. 
La puissance du séisme avait été évalué de 7,2 
par l'USGS qui l'a ensuite rétrogradée à 6,9. Il 
aurait été d'une magnitude de 6,8 selon le bu-
reau météorologique taïwanais. 
L'agence météorologique japonaise et le cen-
tre d’alerte des tsunamis dans le Pacifique ont 
émis une alerte tsunami peu après le séisme. 
Ils ont publié quelques heures plus tard un 
communiqué affirmant qu'il n'y avait plus de 
menace de hautes vagues. 
Dans la ville de Yluli, un bâtiment dans lequel 
se trouvait un commerce de proximité au ni-
veau du rez-de chaussé s'est effondré. 
Des vidéos de l'agence taïwanaise Central 
News Agency montrent des habitants paniqués 
se précipitant à l'extérieur de bâtiment qui 
s'effondre dans un épais nuage de poussière. 
La compagnie ferroviaire Taiwan Railways Ad-
ministration (TRA) a fait état du déraillement 
d'un train en gare de Hualien, après la chute 
d'un bloc de béton qui s'est détaché lors du 
séisme. Des photos publiées par l'agence taï-
wanaise montrent six wagons du train penchés 
dans la gare. 

TRA, qui a précisé que vingt passagers se trou-
vaient à bord, n'a fait état d'aucune blessé. 
La secousse a également été ressentie dans 
la capitale Taipei et dans la ville de Kaohsiung, 
située au sud-ouest. 
 
Vagues dans la piscine  
 
Sur les réseaux sociaux, des habitants ont 
posté des vidéos de plafonniers et de tableaux 
oscillant. La présidente de Taïwan, Tsai Ing-
wen, a exhorté la population à être vigilante 
face à un risque de répliques. 
"L'approvisionnement en eau et en électricité 
dans certaines zones est également affecté 
par le tremblement de terre", a-t-elle écrit sur 
Facebook, soulignant que les secours sont à 

pied d’œuvre. Dans une vidéo, un homme ra-
conte être coincé sur un pont où la route à 
chaque extrémité s'est effondrée dans un 
amas de goudron et de béton. 
Dans une publication sur Facebook, on peut 
voir des images de la piscine, parcourue de 
vagues, située au 60e étage de The One, un 
gratte-ciel de Kaohsiung, le quatrième plus 
haut bâtiment de Taiwan. "Ça tremble super 
fort, je suis au 60e étage, c'est tellement ef-
frayant", dit en riant un homme dans la vidéo. 
La veille, un tremblement de terre de magni-
tude 6,6 avait frappé la même région et plu-
sieurs secousses ont suivi. Celle de dimanche 
est cependant la plus forte. 
Le Centre chinois des réseaux sismiques a in-
diqué que des secousses ont été ressenties 
dans les régions côtières, notamment à Fujian, 
Guangdong, Jiangsu et Shanghai. 
Taïwan et ses environs sont régulièrement 
frappés par des séismes du fait de leur loca-
lisation près de la jonction entre deux plaques 
tectoniques. L'île se trouve dans une région 
d'intense activité sismique du fait de sa posi-
tion sur la Ceinture de feu du Pacifique. La plu-
part des séismes ne causent que des dégâts 
minimes. La plupart des habitants de Taïwan 
vivent sur la côte ouest et à Taipei. 
La pittoresque côte orientale est plus éloignée 
et moins peuplée, mais elle attire beaucoup 
de touristes, rares actuellement en raison de 
la quarantaine obligatoire pour les voyageurs. 
Le tremblement de terre le plus meurtrier ja-
mais enregistré à Taïwan, d'une magnitude de 
7,6, s'est produit en septembre 1999 et a fait 
plus de 2.400 morts. 
 

AFP 

Puissant séisme à l'Est de  
Taïwan : L’alerte tsunami levée
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C
inq prêtres catholiques, une religieuse 
et deux fidèles ont été kidnappés par 
des inconnus qui ont incendié une 

église vendredi dans l'ouest du Cameroun en 
proie à une guerre sanglante entre des indé-
pendantistes anglophones et l'armée, a an-
noncé dimanche l'Eglise catholique. 
Les meurtres, saccages et enlèvements sont 
fréquents dans cette région, où des groupes 
armés séparatistes visent régulièrement en 
particulier les établissements scolaires et les 
enseignants mais aussi les églises catholiques 
et protestantes ainsi que leurs prélats. Mais 
les évêques de la région assurent que le kid-
napping de vendredi est "complètement sans 
précédent" dans son ampleur. 
Dans la soirée, l'église St Mary de Nchang a 
été "incendiée par des inconnus armés et cinq 
prêtres, une religieuse et deux fidèles ont été 
kidnappés", déplore la Conférence épiscopale 
de la Province de Bamenda dans un commu-

niqué reçu dimanche par l'AFP, sans plus de 
détails. Nchang est un village situé dans la ré-
gion du Sud-Ouest. 
L'archevêque Andrew Nkea, signataire du com-
muniqué, ne livre aucun détail sur l'attaque, 
ne l'attribue à personne en particulier et as-
sure que les ravisseurs n'ont livré "aucune rai-
son concrète" pour cet acte. 
L'attaque et les enlèvements n'ont pas été re-
vendiqués mais ils sont fréquemment perpé-
trés par des groupes séparatistes et se 
terminent le plus souvent par la libération des 
otages contre rançon ou au terme de négocia-
tions avec les chefs traditionnels et religieux 
locaux. 
Les régions du Nord-Ouest et du Sud-Ouest, 
peuplées principalement par la minorité an-
glophone du Cameroun, sont le théâtre depuis 
bientôt six ans d'un conflit très meurtrier entre 
des groupes armés réclamant l'indépendance 
d'un Etat qu'ils appellent l'"Ambazonie" et des 

forces de sécurité massivement déployées par 
le pouvoir du président Paul Biya, 89 ans, qui 
dirige le Cameroun d'une main de fer depuis 
près de 40 ans. 
Les deux camps sont régulièrement accusés 
par les ONG internationales et l'ONU de com-
mettre crimes et atrocités contre les civils, 
principales victimes de cette guerre, et M. Biya 
de faire preuve d'intransigeance et mener une 
implacable répression, au Cameroun anglo-
phone mais aussi contre toute opposition po-
litique dans le pays. 
Une partie de la population anglophone s'es-
time ostracisée par la majorité anglophone, 
qui domine le pouvoir central. Le conflit a fait 
plus de 6.000 morts depuis fin 2016 et forcé 
plus d'un million de personnes à se déplacer, 
selon le centre de réflexion International Crisis 
Group (ICG). 
 

AFP 

Cameroun séparatiste anglophone : Une église 
brûlée, 8 otages dont cinq prêtres 

INTERNATIONAL
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P
lacée sous la présidence du Premier 
Ministre par intérim, colonel Abdoulaye 
Maïga, l'évènement a enregistré la par-

ticipation de plusieurs membres du gouverne-
ment et des autres institutions de la 
République ainsi qu'un public sportif nom-
breux et déterminé à soutenir les actions de 
la transition sous le leadership du Colonel As-
simi GOITA, président de la Transition chef de 
l’Etat. 
Après l’équipe de Kati, vainqueur de la pre-
mière édition, c’est l’équipe de la région de 
Mopti qui a remporté la 2e édition de la super-
coupe Colonel Assimi Goïta face à celle de Ba-
mako. Cette finale, marquée par des phases 
d’intenses accrochages, a été dominée par 
l’équipe de la Venise malienne. 
La seconde mi-temps de jeu a pris fin par un 
nul 0-0. Ce fut la séance des tirs aux buts qui 
a départagé les deux équipes. Ainsi l’équipe 
de Mopti l’a remporté à 4 tirs contre 3.  
Le samedi 20 août 2022, 12 équipes réparties 
en deux poules se sont affrontées pour ce tro-
phée tant convoité en raison de son prestige. 
Ainsi, la poule ‘’A’ ’était composée des équipes 
de : la Présidence, Ségou, Koulikoro, Kayes, 
Bamako et du Gouvernement. Quant à la poule 
‘’B’’, elle comprend : le CNT, Gao, Kidal, Tom-
bouctou, Mopti et Sikasso. 
En effet, la particularité de la 2e édition de la 
super-coupe Colonel Assimi Goïta réside dans 
son élargissement aux ligues régionales plus 
le district de Bamako afin de la rendre plus in-
clusive.  
Au cours de son allocution, le lieutenant-co-
lonel Cheick Mohamed Tounkara, président de 
la commission d’organisation, a déclaré qu’au-
delà de son caractère festif, ‘’le football que 
certains appellent « sport roi » constitue un 
facteur fédérateur surtout pour un pays 
comme le Mali qui fait face à de nombreux 
défis’’.  
Pour sa part, le ministre de la jeunesse et des 
sports, Ag Attaher a rappelé qu’au total 12 
équipes ont pris part à cette édition y compris 

celle de la présidence du gouvernement et du 
CNT. « Cet élargissement du tournoi tra-
duit toute la volonté des organisateurs de 
rendre plus inclusive la super-coupe Co-
lonel Assimi Goïta et à travers le sport de 
réaliser une mobilisation générale autour 
des valeurs d’unité nationale et du vivre 
ensemble. Ainsi, la participation des neuf 
ligues à cette édition a contribué à raffer-
mir le brassage, le lien de solidarité et de 
cohésion entre les jeunes et à renforcer 
les relations de bonne collaboration entre 
les membres des institutions de la répu-
blique » a-t-il souligné.   
« L’élargissement de cette édition à 
toutes les ligues, dira-t-il, participe de la 
volonté des organisateurs de rendre plus 
inclusive la Coupe Colonel Assimi GOITA 
et de réaliser une mobilisation générale 
autour et au service du Mali. De même, 
contribuer à raffermir les liens de solida-
rité et de cohésion entre les jeunes, les 
encadreurs et à renforcer les relations de 

bonne collaboration entre les membres 
des Institutions de la République et la dé-
tection de nouveaux jeunes talents pour 
le football malien ».  
Par ailleurs, le ministre Ag Attaher a félicité 
la commission d’organisation reconduite pour 
la bonne organisation. 
Dans le même sens, le premier ministre par 
intérim, Colonel Abdoulaye Maïga a - au nom 
de son excellence, le colonel Assimi Goïta, 
président de la transition chef de l’Etat - féli-
cité le comité d’organisation qui a abattu un 
travail, dit-il, ‘’remarquable’’. « Sur le plan du 
symbole, la super-coupe colonel Assimi Goïta 
matérialise la volonté politique du chef de 
l’Etat, le président de la transition de réunir 
l’ensemble des maliens autour des valeurs de 
paix et de cohésion. Le tournoi, a-t-il ajouté, 
a été un moment de bonheur et de plaisir pour 
les institutions de la Transition », 
 

   Maffenin Diarra

2e édition de la Supercoupe Colonel Assimi 
Goita : L’équipe de Mopti s’adjuge le trophée   
 
L’équipe de la Venise malienne a remporté Super-coupe Colonel Assimi Goita, après une victoire en finale face à l’équipe de Bamako à 
l’issue des tirs aux buts. C’était le vendredi 16 septembre 2022 au stade Mamadou Konaté.   
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SPORT

L
a campagne baptisée «Africa to the 
World» pour laquelle Evra est arrivée au 
pays de André Ayew, vise à amener les 

fans de football, des clubs de supporters offi-
ciels dans les stades pour encourager leurs 
équipes lors de la Coupe du Monde de la FIFA 
2022 au Qatar. 
Passé par Monaco, Manchester United, Juven-
tus ou Marseille, Patrice Evra fait partie des 
meilleurs arrières gauches de l’histoire du 
football. 
Révélé par l’AS Monaco lors de la saison 2003-
2004 où ils ont perdu la finale de Ligue des 
chapions face au FC Porto d’un certain José 
Mourinho, Evra a construit sa légende sous les 
couleurs de Manchester United d’Alex Fergu-
son. 

Durant ce voyage au Ghana, Evra a parlé de 
son parcours tout en évoquant son rapport et 
son combat qu’il mène pour le continent Afri-
cain. 
«Mon rêve est de changer l’image de l’Afrique. 
Je veux vraiment, à travers mes réseaux so-
ciaux, que cette génération sache qu’elle peut 
réussir dans son propre pays». L’ex-capitaine 
de l’équipe de France a notamment rencontré 
le président Nana Akufo-Addo. 
Occasion pour lui d’affirmer plus son amour 
pour l’Afrique. Plus loin, il révèle qu’il aurait 
voulu jouer pour le Sénégal, alors qu’il est né 
à Dakar. 
«Si je pouvais revenir en arrière, je choisirais 
de représenter mon pays natal, le Sénégal, au 
lieu de la France. Quand j’étais jeune, mes pa-

rents m’ont donné la chance de choisir mon 
équipe nationale et parce que j’ai grandi en 
France, j’ai choisi la France. 
Mais j’ai compris plus tard que choisir mon 
propre pays est devenu politique. L’une des le-
çons douloureuses que j’ai apprises avec ce 
choix est que lorsque vous jouez bien et que 
vous gagnez, vous êtes Français; quand 
l’équipe perd, vous êtes considéré comme Sé-
négalais», a t-il expliqué dans des propos rap-
portés par Sports Brief. 
Entre 2004 et 2016, Evra a porté à 81 reprises 
le maillot de l’équipe de France en participant 
aux Coupes du monde 2010 et 2014 ainsi qu’à 
la finale de l’Euro 2016. 
Âgé aujourd’hui de 41 ans et retraité depuis 
2019, Evra «rêve est qu’une équipe africaine 
gagne peut-être un jour la Coupe du monde». 
Le meilleur parcours des équipes africaines à 
la Coupe du monde reste pour le moment les 
quarts de finale. 
Le Cameroun en 1990, le Sénégal en 2002 et 
le Ghana en 2010 sont les seules nations afri-
caines a atteindre cette étape. Le Sénégal sera 
présent comme la France au Qatar, logé dans 
la poule A composée du pays-hôte, de l’Équa-
teur et des Pays-Bas. 
 

Source : Melv 

Patrice Evra sort enfin de  
son silence : “Je regrette 
d’avoir joué pour la France 
parce que…”   
 
En visite de trois jours au Ghana dans le cadre de la préparation de la Coupe du monde 
au Qatar, l’ancien international français Patrice Evra a avoué qu’il aurait aimé jouer 
pour le Sénégal, son pays natal.  
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HOROSCOPE

Bélier (21 mars - 19 avril) 
Vous donnerez du souffle et de l'élan à des démarches audacieuses qui s'avè-
reront payantes. Jupiter n'aura pas froid aux yeux et vous donnera le courage 
d'affirmer vos ambitions professionnelles. Ne rougissez pas de vouloir décrocher 
un meilleur poste. 
La chance vous sourira notamment en matière d'argent, mais cela n'aura rien 
à voir avec le hasard, car vous la provoquerez. Vous ne gaspillerez certainement 
pas vos euros dans des gains improbables dans des jeux. Vous aurez des idées 
plus réalistes.

Taureau (20 avril- 19 mai) 
Vous vous attèlerez à vos occupations avec une attitude constructive et résolue. 
Vous souhaiterez aller de l'avant et vous entraînerez les autres dans votre sillon. 
Vos activités seront porteuses et vos collègues reconnaîtront vos qualités. 
Vos soucis seront à mettre sur le compte de questions plus relationnelles que 
matérielles. Si vous ne gagnez pas d'argent, ce sera parce que l'on refusera de 
vous en donner. Vous considérerez ce refus comme une injustice, dont vous 
demanderez réparation. 

Gémeaux (20 mai - 21 juin ) 
Vous pouvez travailler avec une collaboratrice qui vous apporte du réconfort 
moral. Elle peut vous encourager à continuer vos tâches. C'est grâce à des ren-
contres dans votre service que vous allez de l'avant. Écoutez vos ambitions 
professionnelles. 
Les finances sont au beau fixe tant que vous ne craquez pas sur des gadgets. 
Il est utile de revoir votre relation à l'argent. Elle peut être basée sur de mau-
vaises habitudes. La journée favorise la prise de bonnes résolutions pour sta-
biliser le budget.

Cancer (21 juin - 21 juillet ) 
Les dissonances en provenance de la planète rouge pourront vous exposer à 
des trahisons ou à des formes de chantage plus ou moins déguisées. Neptune 
ne sera pas en reste. Ces contrariétés pourront vous faire subir une méchante 
douche écossaise. 
Rien ne sera facile ! L'influence perturbatrice de Neptune accentuera le climat 
de méfiance que vous éprouverez vis-à-vis de votre banque. Certains frais ban-
caires vous sembleront anormalement élevés. Vos demandes de renseigne-
ments resteront sans réponse. 

Lion (22 juillet - 23 août ) 
Côté motivation, vous serez au top, de quoi vous donner à fond et de mettre les 
bouchées double dans votre travail. En revanche, si vous devez obéir à des or-
dres, ce sera plus compliqué. Le ton montera et vous risquerez des conflits 
avec un supérieur. 
Vous aurez de bonnes raisons d'être optimiste, car l'argent ne devrait plus être 
un trop gros problème en ce moment. Si vous attendez une somme, le verse-
ment d'indemnités ou des facilités de paiement, tout devrait se décanter dans 
le bon sens du terme. 

Vierge (23 août 23 septmbre) 
Vous saurez vous imposer auprès de vos collègues ou supérieurs avec une plus 
grande autorité, mais sans aucune agressivité. Ces échanges vous permettront 
de dissiper certains doutes et de vous remettre au travail de façon nettement 
plus efficace. 
Financièrement, cela ne sera pas une période de vaches maigres, mais vous 
ouvrirez votre porte - feuille à bon escient. Vous justifierez vos dépenses par 
l'entretien de la maison, les divertissements des enfants et une petite part à 
la fantaisie. 

Balance (23 septmbre - 22 octobre ) 
Vous appréciez les collègues avec qui vous travaillez. Ils vous le rendent bien 
et l'ambiance dans le service est chaleureuse. Parler dans une réunion et don-
ner des idées pourraient être une expérience nouvelle. Attendez-vous à des op-
portunités agréables. 
Les dépenses restent très importantes. Elles apportent des satisfactions sur 
le moment, mais attention aux regrets. Les frais sont déclenchés par des sorties 
ou la visite de proches. Les amis occasionnent aussi ces frais. Restez modéré 
avec les achats. 

Scorpion (23 octobre - 22 novembre ) 
Si vous êtes directeur de société ou chef d'entreprise, outre l'aspect valorisant 
de votre statut professionnel, vous aurez une raison supplémentaire de vous 
accrocher à votre poste : le transmettre à votre enfant ! Vous pensez vraiment 
à tout... 
Contrairement à certains volatiles, vous ne vous laisserez pas plumer au-
jourd'hui, bien entendu sur un plan strictement financier ! Quelles en sont les 
raisons ? Elles sont simples : une part de chance, une part de jugeote et un 
dernier tiers de sagesse... 

Sagittaire (23 novembre - 21 décembre) 
Mars vous mettra sous pression. Vos rapports seront tendus avec votre direction 
et les raisons de vous énerver seront nombreuses. Évitez les réactions à chaud 
et faites appel à vos alliés du moment, le Soleil et Mercure pour trouver des 
solutions. 
Avec Jupiter dissonant à Neptune, soyez prudent. Car si la chance se manifeste, 
elle pourrait aussi très vite tourner et pas dans le bon sens, vous mettant ainsi 
face à des réalités difficiles. Les non-paiements vous vaudront des frais sup-
plémentaires. 

Capricorne (21 décembre -20 janvier )  
Le transit de Mercure dans votre maison X aura pour effet de relancer, de dy-
namiser votre carrière. Vous serez totalement impliqué dans votre activité. Vous 
évoluerez dans une période décisive qui vous confrontera à une nouvelle mé-
thode de travail. 
Jupiter dans votre secteur d'ombre vous apportera des contrariétés du côté ar-
gent. Vous devrez renoncer à un avantage financier, matériel. Vous pourriez 
vous retrouver dans de réelles difficultés avant de conclure un arrangement 
qui vous conviendra. 

Verseau (20 janvier - 19 février) 
Un nouveau contrat pourrait arriver par un concours de circonstances. Il est 
important de vous faire confiance, car le poste proposé peut demander des 
responsabilités. Osez saisir l'opportunité. Un appui d'un supérieur hiérarchique 
peut vous aider. 
Continuez à contrôler le budget. Il s'envole dans différentes dépenses. Les éco-
nomies sont difficiles. Essayez de dépenser modérément. Pour garder l'équilibre 
financier, de bonnes astuces sont trouvées. Grâce à votre créativité, vous pouvez 
bricoler.

Poisson (19 février - 21 mars) 
Dans votre métier, vous serez très professionnel. Ce ne sera pas le cas de tout 
le monde... Au final, malgré votre attitude exemplaire, vous ne gagnerez pas 
plus d'argent que vos collègues. Vos supérieurs ne s'en rendront même pas 
compte. Décevant ! 
Vos dépenses superflues ? Aujourd'hui, les dissonances de Saturne vous feront 
croire qu'elles sont indispensables. Ce sera un leurre... Ami Poissons, vous 
pourrez même ironiser à propos de toutes ces fourmis soucieuses d'économiser 
leur argent. 




